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Lundi 26 mars 2018

Centre Commercial St-Jacques
Avenue de Saintes COGNAC

Du lundi au jeudi 8h30 - 19h30
vendredi/samedi 8h30 - 20 h et dimanche matin 8h45 - 12h15‘‘CAVISTE CONSEIL’’

4e

,99

DU 27 MARS AU 1ER AVRIL
POMMES DUCHESSE 
SURGELÉES FINDUS
600 g - 3,25D le kg 
ou dauphine - 450 g - 4,33D le kg

SAUMON FUMÉ 
LE NORVÈGE(1) LABEYRIE
8 tranches minimum + 2 gratuites
320 g - 38,91D le kg ou l’Écosse(2)
8 tranches minimum + 2 tranches gratuites
265 g + 40g gratuits - soit 305 g - 40,82D le kg
ou le Danemark(3)
8 tranches minimum + 2 tranches gratuites
250 g + 40g gratuits - soit 290 g - 42,93D le kg
ou le sauvage du Pacifique
8 tranches minimum + 2 tranches gratuites
240 g + 40g gratuits - soit 280 g - 44,46D le kg 

LAPIN
DE PÂQUES
ÉLEVÉ EN
PLEIN AIR

LAPIN OR CHOCOLAT 
AU LAIT LINDT
200g - 24,95D le kg
Par 2 (400g): 7,48D

au lieu de 9,98D

18,70D le kg au lot

LE 2e À

-50%**
L’UNITE

LE 2e À 2,49E 12e

,45
L’UNITE

6e

,99
LE KG

GIGOT D'AGNEAU 
SURGELÉ
2 kg environ

1e

,95
L’UNITE

CUMULEZ 0,59E

30%
SUR VOTRE
CARTE

CUMULEZ

CHAMPAGNE BRUT 
GRANDE RÉSERVE 

NICOLAS FEUILLATTE
ou rosé 12% vol. 75 cl 

21,23D le litre

LAPIN CHOCOLAT KINDER
110 g - 21,73D le kg 

Par 2 (220 g) : 3,58D au lieu de 4,78D

16,27D le kg au lot 
lapin avec surprise et sachet mix 

disponibles en magasin 
à des prix et grammages 

différents

15e

,92

19,90E

LA 
BOUTEILLE

-20%
DE REMISE
IMMEDIATE 2e

,39

LE 2e À

-50%**
L’UNITE

LE 2e À 1,19E

COGNAC
NOUVELLE
ADRESSE

Zone du Fief-du-Roy
(Anciennement Cycles Dupuy)

CHATEAUBERNARD
05 45 81 11 10

Marc BALTZER 
m.baltzer@charentelibre.fr

 

L
’homme est très pris en ce 
moment. Aux portes de 
Damas, le régime syrien 
est en train d’assiéger 
l’enclave rebelle de la 

Ghouta orientale, dans ce qui 
ressemble à une bataille finale. 
Comme à chaque crise, Sakher 
Edris est monté au front média-
tique, depuis Paris, avec l’Asso-
ciation des journalistes syriens, 
dont la plupart sont en exil, 
comme lui. Malgré la période 
plus que tendue, il prendra le 
temps de venir à Cognac jeudi 
pour évoquer son pays, son mé-
tier et l’importance de la liberté 
d’expression dans un monde en 
basculement. 
 
Avec l’Association 
des journalistes syriens, 
quel est votre travail, 
lors d’une crise comme 
celle de la Ghouta orientale ? 
Sakher Edris. Sur les 350 mem-
bres de notre association, cer-
tains sont toujours là-bas et nous 
prenons des nouvelles de leur sé-
curité, tout d’abord. Ils sont une 
cible pour tout le monde, parti-
culièrement durant les périodes 
de guerre, car ils disent la vérité 
et cela n’arrange pas les belligé-
rants. En dehors de cela, nous 
donnons des cours de journa-
lisme en ligne aux activistes, pour 
leur enseigner les bases éthiques 
et techniques. 
Enfin, nous recueillons leurs té-

moignages pour savoir ce qui se 
passe, heure par heure. Les ré-
dactions étrangères ont du mal à 
obtenir des informations fiables. 
Nous mettons donc en relation 
les activistes avec la BBC, CNN, 
France 24... Pour que la vérité 
sorte du pays. 

A quoi ressemblait 
le journalisme en Syrie, 
avant la guerre ? 
C’était un journalisme d’Etat, il 
n’y pas de tradition journalisti-
que à proprement parler. Tous 
ceux qui ont voulu décrire, par 
exemple, la corruption du régime 
ont été emprisonnés depuis 1970 
avec l’arrivée d’Assad. Le journa-
lisme a servi le gouvernement 
pendant quarante ans et propage 
aujourd’hui des discours de 

haine. Avec notre association, 
nous cherchons à changer cela en 
utilisant l’information afin de dé-
construire ce discours de haine 
entre les communautés. C’est très 
important, pour que la Syrie se 
reconstruise un jour. 
 
Vous-même êtes journaliste 
et syrien. Vous avez dû fuir ? 
J’ai quitté mon pays en 1991 
alors que j’étais encore au lycée, 
je n’étais pas encore journaliste. 
 
Pourquoi êtes-vous parti ? 
Mon père a été emprisonné pour 
des motifs politiques en 1974, 
quand j’avais un an. Il a passé 
18 ans en prison, je ne l’ai pas 
connu. Mon oncle a vécu la 
même histoire et ma famille est 
loin d’être la seule dans ce cas. 
C’est pour cela que très jeune, j’ai 
décidé de partir et d’exercer ce 
métier de l’étranger. 
 
Malgré la guerre et votre 
travail avec votre association, 
vous prenez le temps 
de donner une conférence 
à Cognac, jeudi. Pourquoi ? 
C’est un enjeu très important, 
pour moi, que de m’adresser au 
public occidental et d’expliquer 
ce qui se passe là-bas. Chez nous 
en Syrie, c’est la troisième guerre 
mondiale en ce moment ! Il y a 
beaucoup de puissances étran-
gères impliquées, avec leurs inté-
rêts propres. Et une population 
qui ne demande que deux cho-
ses: la paix et la démocratie. 
Dans tout cela, l’Europe est un 
maillon faible, par rapport aux 
Russes et aux Etats-Unis, très 
présents. Pourtant, le retour de 
la paix réduirait les flux migra-
toires. La situation est très com-
plexe, tout se superpose, j’aime-
rais que l’Europe s’implique. 
C’est ce qui me pousse à en par-
ler le plus possible en Europe. 
 
Jeudi à 18 h 30 à la bibliothèque municipale de 
Cognac, dans le cadre des Jeudis de Littératures 
européennes. Réservation au 05 45 36 19 50 
à partir de mardi. Ou par courriel 
à bibliotheque@ville-cognac.fr, dès ce lundi. 
Entrée libre.

Sakher Edris travaille pour plusieurs médias arabophones ou anglophones. Repro CL

«En Syrie, c’est la troisième 
guerre mondiale»

 Journaliste exilé, Sakher Edris forme et défend ses confrères syriens au nom de la 
liberté d’expression  Il sera à Cognac jeudi pour parler de son combat et de son pays.

Nous utilisons 
l’information 
pour déconstruire 
les discours de haine.

”

Au lendemain de la rencontre avec 
Sakher Edris, centrée sur les enjeux 
contemporains en Syrie, le pays sera 
une deuxième fois à l’honneur avec 
une conférence illustrée sur son 
histoire, de l’antiquité à nos jours. 
Elle sera donnée vendredi à 
18 heures à La Salamandre de Cognac 

par Annick Neveux-Leclerc, 
professeur honoraire à l’école du 
Louvre et chargée de mission au 
département des arts de l’islam, au 
sein du musée parisien. L’entrée est 
gratuite avec une participation libre, 
qui sera reversée à l’association 
Solidarité Saintonge Syrie.

Vendredi, une plongée dans l’histoire 
du pays depuis l’Antiquité

Elles & ils

et Marine Vignes parleront de 
Cognac aujourd’hui, à 
12 h 55, dans l’émission 
«Météo à la carte» sur 
France 3. Plus précisément, 
ils lanceront un reportage 
consacré à la restauration des 
Chais Monnet, tourné du 8 au 
10 janvier dernier avec 
l’animateur de la ville, 
Vincent Bretagnolle (lire CL 
du 11 janvier). 
Pour ceux qui ne peuvent pas 
la voir en direct, l’émission 
sera en ligne pendant une 
semaine sur le site 
www.france.tv/france-
3/meteo-a-la-carte.

 Laurent Romejko

 Christophe Veral,

le président de l’Union 
générale des viticulteurs 
pour l’AOC cognac (UGVC), 
annonce la tenue de la 
traditionnelle «Mise au 
Courant», le mercredi 
28 mars à 17 heures, dans la 
salle du Castel à 
Châteaubernard. Le thème 
de cette année porte sur les 
enjeux d’une démarche de 
responsabilité sociétale des 
entreprises, que le cabinet 
Deloitte se chargera 
d’expliquer avant de 
présenter les engagements 
en la matière de la filière 
cognac.
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